
Une fillette de Gaza souffrant dâ??un cancer est morte aprÃ¨s quâ??IsraÃ«l ait
refusÃ© Ã  ses parents une autorisation de visite. Elle ne sera pas la derniÃ¨re.

Description

Miral Abu Amsha dans un hÃ´pital de Naplouse, en dÃ©cembre et la veille de son dÃ©cÃ¨s.
Photos : Alex Levac

Par Gideon Levy et Alex Levac, 6 mars 2020

Miral Abu Amsha est morte vendredi soir [28 fÃ©vrier]. Le directeur de lâ??hÃ´pital universitaire An-
Najah Ã  Naplouse, le docteur Kamal Hijazi, a envoyÃ© dimanche un message WhatsApp : â??Le
cÅ?ur brisÃ©, nous vous annonÃ§ons que Miral nous a quittÃ©s vendredi soir. Elle a attendu pendant
presque deux mois dâ??Ãªtre transfÃ©rÃ©e Ã  un niveau de soins supÃ©rieur. Makassed [Ã 
JÃ©rusalem-Est] et deux hÃ´pitaux en Jordanie nâ??ont pas voulu lâ??accepter. Quelle triste fin pour
une enfant si belle, qui a subi pour des raisons politiques des souffrances sans nÃ©cessitÃ©.â?•

Nous avons rendu visite Ã  Miral il y a deux mois et demi Ã  An-Najah, dans le service des cancers
infantiles. Miral, dix ans subissait alors une chimiothÃ©rapie agressive tout en Ã©tant sÃ©parÃ©e de
ses parents, bloquÃ©s dans la prison quâ??est la bande de Gaza. IsraÃ«l avait refusÃ© de les laisser
accompagner leur fille Ã  Naplouse ; seule sa grand-mÃ¨re a eu lâ??autorisation dâ??Ãªtre Ã  ses
cÃ´tÃ©s pendant les derniers mois de sa vie.

Quand nous avons rencontrÃ© Miral dans sa chambre dâ??hÃ´pital, elle Ã©tait assise sur son lit,
vÃªtue dâ??un survÃªtement rouge, le visage marquÃ© par une souffrance et une douleur
indescriptibles. Elle essayait de se retenir de pleurer devant des inconnus, mais fondait parfois en
larmes. Sa grand-mÃ¨re nous a suppliÃ© de faire quelque chose pour que ses parents aient la
possibilitÃ© dâ??Ãªtre avec elle. Ce nâ??est pas difficile dâ??imaginer ce quâ??ils ont subi, Ã©coutant
toutes les quelques heures leur fille pleurer au tÃ©lÃ©phone sans pouvoir Ãªtre Ã  ses cÃ´tÃ©s.
AprÃ¨s la publication de lâ??article, sa mÃ¨re a eu le droit de remplacer sa grand-mÃ¨re, mais Miral
nâ??a jamais revu son pÃ¨re. Il est restÃ© Ã  Gaza, sans pouvoir Ãªtre au chevet de sa fille mourante.

Samedi dernier, Steve Watters, un lecteur de Newcastle, en Angleterre, mâ??a envoyÃ© un message
pour me dire que deux petits Soudanais vivant dans cette ville â?? Ashraf, 10 ans, et sa sÅ?ur Shafag,
8 ans, les enfants dâ??un ami Ã  lui â?? avaient entendu parler de Miral, quâ??ils Ã©taient touchÃ©s
par ce qui lui arrivait et que chacun dâ??eux lui avait Ã©crit une lettre.

Shafag a dessinÃ© sur sa lettre des cÅ?urs et des drapeaux palestiniens et elle a Ã©crit au crayon :
â??ChÃ¨re Miral, je suis triste que tu sois Ã  lâ??hÃ´pital et jâ??espÃ¨re que tu iras mieux. Maintenant,
sâ??il te plaÃ®t, pense Ã  aller mieux et tu iras mieux, câ??est sÃ»r. Le monde entier dÃ©pend de toi.
Jâ??espÃ¨re vraiment que tu iras mieux. Je sais ce que tu ressens.â?•
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Son frÃ¨re, Ashraf, a Ã©crit : â??ChÃ¨re Miral, je sais ce que tu ressens Ã  lâ??hÃ´pital. Je suis
absolument dÃ©solÃ© pour toi. Je sais ce que tu ressens de ne pas Ãªtre avec ta famille. Je
comprends mais tu ne dois pas te faire de souci maintenant parce que tu as une nouvelle famille pleine
dâ??enfants adorables.â?•

Les lettres ont Ã©tÃ© remises Ã  Miral jeudi, la veille de sa mort. Miral a rÃ©pondu en envoyant une
photo dâ??elle, un faible sourire sur son visage Ã©puisÃ©, dâ??une pÃ¢leur mortelle, sans cheveux,
le pouce vaillamment levÃ©. Watters raconte quâ??il a vu les deux petits Soudanais le lendemain et
quâ??ils lui ont demandÃ© comment allait Miral. Il nâ??a pas trouvÃ© la force de leur dire quâ??elle
Ã©tait morte â?? il demanderait Ã  leur pÃ¨re de leur rÃ©vÃ©ler ce qui sâ??Ã©tait passÃ©.

Watters ajoutait dans son mÃ¨l : â??Jâ??ai appris que la mÃ¨re de Miral avait Ã©tÃ© autorisÃ©e Ã 
venir auprÃ¨s de sa filleâ?¦ Je crois que câ??est en dÃ©cembre que le pÃ¨re a vu Miral pour la
derniÃ¨re fois, avant que son traitement ne commence. Que câ??est triste dâ??Ãªtre sÃ©parÃ©s
pendant si longtemps et maintenant de ne plus jamais se revoir.â?• Puis : â??Pourquoi certains
IsraÃ©liens sont-ils si mÃ©chants ? Comment peuvent-ils croire que câ??est acceptable ? Est-ce que
le grand public israÃ©lien sait ce qui se passe ? Je vous en prie, dites-moi que les IsraÃ©liens valent
mieux que Ã§a.â?•

Le docteur Hijazi dit quâ??il va faire encadrer les lettres adressÃ©es Ã  Miral par les enfants et
quâ??elles seront accrochÃ©es dans le coin du souvenir que son hÃ´pital prÃ©voit dâ??installer Ã  sa
mÃ©moire.

Miral nâ??est pas la derniÃ¨re enfant de Gaza Ã  mourir sans avoir Ã  ses cÃ´tÃ©s ses deux parents.
Peut-Ãªtre aussi nâ??est-elle pas la seule qui va mourir parce que ses parents nâ??ont pas eu le droit
dâ??Ãªtre avec elle dans lâ??Ã©preuve de la maladie. La sÃ©paration dâ??avec ses parents a un
grave impact mental et physique sur un enfant atteint dâ??un cancer.

Miral ne sera pas non plus le dernier enfant de Gaza pour lequel il sera trÃ¨s difficile dâ??obtenir un
traitement mÃ©dical Ã  JÃ©rusalem-Est ou en Cisjordanie, en raison des obstacles bureaucratiques
interminables et odieux accumulÃ©s par les services du Coordinateur des activitÃ©s
gouvernementales dans les Territoires (COGAT). Pour le COGAT, manifestement, peu importe quâ??il
sâ??agisse dâ??urgences vitales impliquant des enfants atteints de cancer. Cet organisme oublie
Ã©galement quâ??il sâ??agirait de transfÃ©rer ces jeunes dans des hÃ´pitaux palestiniens de
JÃ©rusalem-Est ou de Cisjordanie, et non en IsraÃ«l. Tous les prÃ©textes liÃ©s Ã  la sÃ©curitÃ© ou
dâ??ordre bureaucratique devraient Ãªtre mis de cÃ´tÃ© pour sauver la vie dâ??un enfant ou soulager
ses souffrances. Mais, dÃ¨s quâ??il est question des mÃ©canismes de lâ??occupation israÃ©lienne,
tout doit Ãªtre fait selon les rÃ¨gles et ces rÃ¨gles sont celles de lâ??occupation.

Physicians for Human Rights (MÃ©decins pour les droits humains, PHR) sâ??occupe actuellement de
la situation de trois autres enfants de Gaza souffrant dâ??un cancer, lâ??un dâ??eux nâ??ayant que 2
ans. Ils se voient refuser la permission de quitter la Bande de Gaza pour recevoir un traitement
mÃ©dical vital ; ces refus et rejets sâ??appuient sur des prÃ©textes divers et Ã©tranges. Citons parmi
ces cas douloureux celui de Yassin Razaka, 4 ans, atteint dâ??une leucÃ©mie. Un jour, lâ??accÃ¨s Ã 
Naplouse lui a Ã©tÃ© refusÃ©, comme sâ??il constituait un risque pour la sÃ©curitÃ© ; une autre fois,
les autoritÃ©s ont informÃ© la famille quâ??il Ã©tait â??prÃ©sent illÃ©galement â?• (Ã  Gaza,
apparemment) et que sa demande dâ??entrÃ©e en Cisjordanie pour y recevoir un traitement vital
Ã©tait donc rejetÃ©e. On parle lÃ  dâ??un enfant en bas Ã¢ge qui souffre dâ??un cancer.
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La leucÃ©mie du petit Yassin a Ã©tÃ© diagnostiquÃ©e fin novembre. Ses parents sont maintenant Ã 
son chevet Ã  lâ??hÃ´pital pÃ©diatrique Rantisi de Gaza. Au cours dâ??une conversation par Skype,
ils ont racontÃ© que lâ??enfant Ã©tait fiÃ©vreux et quâ??ils ont pensÃ© Ã  une grippe, jusquâ??au
moment oÃ¹ il a fait une hÃ©morragie et oÃ¹ le diagnostic de leucÃ©mie a Ã©tÃ© portÃ©. Aucun
traitement adaptÃ© Ã  sa situation ou Ã  celle dâ??autres enfants atteints de ce type de pathologie
nâ??est disponible dans la Bande. Les responsables de Rantisi lâ??ont adressÃ© Ã  An-Najah.

La mÃ¨re de Yassin, Rihana, 38 ans, est nÃ©e Ã  Beit Awwa, prÃ¨s de HÃ©bron, comme le prÃ©cise
sa carte dâ??identitÃ©. En 2011, aprÃ¨s avoir Ã©pousÃ© un Gazaoui, elle sâ??est installÃ©e dans la
Bande, oÃ¹ elle est entrÃ©e par lâ??Ã?gypte. Elle y est restÃ©e depuis, ne cherchant mÃªme pas Ã 
solliciter une permission de sortie de crainte de ne pas Ãªtre autorisÃ©e Ã  revenir. Ses parents sont
morts en Cisjordanie, mais elle nâ??a pas assistÃ© Ã  leurs obsÃ¨ques, pour la mÃªme raison. De
mÃªme, elle nâ??a pas osÃ© demander une autorisation dâ??entrÃ©e en Cisjordanie pour
accompagner Yassin.

Son mari, Ibrahim, 41 ans, bien quâ??il soit natif de Gaza, a inscrit en 2000 au registre de la population
du ministÃ¨re de lâ??IntÃ©rieur une adresse Ã  BethlÃ©em, oÃ¹ il sâ??Ã©tait installÃ© pendant
quelque temps et oÃ¹ il a rencontrÃ© Rihanna. Mais lui aussi craint maintenant de se rendre en
Cisjordanie et de ne pas pouvoir revenir Ã  Gaza, oÃ¹ vit toute sa famille.

Telle est la vie, divisÃ©e entre la Cisjordanie et la Bande de Gaza.

En dÃ©cembre, Yassin a Ã©tÃ© conduit Ã  Naplouse pour y recevoir une chimiothÃ©rapie,
accompagnÃ© de Farida Saada, Ã©pouse dâ??un oncle dâ??Ibrahim, qui sâ??est vu accorder un
permis. Yassin a passÃ© 46 jours Ã  lâ??hÃ´pital An-Najah, subissant un traitement lourd, sÃ©parÃ©
de sa mÃ¨re et de son pÃ¨re. Au bout de 46 jours, il est rentrÃ© chez lui, Ã  Dir al-Balah, dans la Bande
de Gaza, mais quelques semaines plus tard, alors quâ??il devait recevoir un nouveau traitement Ã  An-
Najah, il nâ??y a pas Ã©tÃ© autorisÃ©. Cette fois-lÃ , IsraÃ«l a refusÃ© de lui permettre de se rendre
Ã  Naplouse en allÃ©guant le caractÃ¨re illÃ©gal de sa prÃ©sence.

Selon des documents qui sont entre les mains de lâ??organisation Physicians for Human Rights, la
famille Razaka sâ??est adressÃ©e, comme demandÃ©, au ComitÃ© civil palestinien, et a appris le 16
janvier que lâ??accÃ¨s Ã©tait â??refusÃ©â?• Ã  Yassin puis, le 10 fÃ©vrier, que sa prÃ©sence Ã©tait
illÃ©gale. Le 25 fÃ©vrier, Celine Jaber, de PHR, a soumis aux autoritÃ©s une nouvelle demande pour
que lâ??enfant et sa grandtante aient la permission de se rendre Ã  Naplouse. â??Nous vous prions de
ne pas mettre encore plus en danger la santÃ© et la vie de lâ??enfant et de lui accorder une
autorisation de sortieâ?•, spÃ©cifiait la requÃªte.

Le lendemain, la rÃ©ponse suivante a Ã©tÃ© reÃ§ue, Ã©manant du sous-lieutenant Shoval Yamin, du
bureau du mÃ©diateur du COGAT : â??En premier lieu, nous tenons Ã  vous rappeler que,
conformÃ©ment au protocole, toutes les requÃªtes de cet ordre doivent Ãªtre soumises au ComitÃ©
civil palestinien, organe chargÃ© de regrouper et de prioriser les demandes des rÃ©sidents
palestiniens de la Bande de Gaza Ã  destination de la partie israÃ©lienne. Dans ce cadre, nous
souhaitons vous informer quâ??aucune demande relative Ã  ce cas ne nous a Ã©tÃ© transmise par le
ComitÃ© civil palestinien. Il convient de souligner que votre demande ne saurait se substituer Ã  la
procÃ©dure dÃ©taillÃ©e ci-dessus. En consÃ©quence, elle doit Ãªtre renvoyÃ©e au ComitÃ© civil
palestinien.â?•
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Yassin a manquÃ© le crÃ©neau qui lui Ã©tait assignÃ© pour la phase suivante de traitement. Le
personnel de lâ??hÃ´pital Rantisi, Ã  Gaza, prÃ©vient quâ??une course contre la montre est
engagÃ©e. Entre-temps, lâ??enfant reÃ§oit un traitement â?? encore quâ??il soit insuffisamment
efficace â?? disponible localement grÃ¢ce au Palestine Childrenâ??s Relief Fund (Fonds de secours
des enfants palestiniens), qui agit dans la Bande de Gaza. Cette semaine, il a de nouveau reÃ§u un
rendez-vous pour une nouvelle phase de traitement Ã  Naplouse, et il a de nouveau manquÃ© son
tour. Le travailleur social de lâ??hÃ´pital Rantisi, qui Ã©tait aux cÃ´tÃ©s des parents lors de notre
conversation Skype, prÃ©cise que les mÃ©decins sont extrÃªmement prÃ©occupÃ©s de ce qui va
arriver Ã  lâ??enfant sâ??il ne reÃ§oit pas la chimiothÃ©rapie dont il a dÃ©sespÃ©rÃ©ment besoin.

Cette semaine [1e semaine de mars], un porte-parole du COGAT a transmis Ã  Haaretz cette
rÃ©ponse : â??La requÃªte soumise par Yassin Razaka concernant un permis pour la date du 15 mars
2020, dans le but de recevoir un traitement mÃ©dical dans le secteur de JudÃ©e-Samarie, a Ã©tÃ©
approuvÃ©e aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© examinÃ©e par le personnel de sÃ©curitÃ© appropriÃ©. Â»

â??Nous notons que, dans le passÃ©, la requÃªte de Razaka a Ã©tÃ© rejetÃ©e parce que la
personne en question nâ??est pas enregistrÃ©e en tant que rÃ©sident de la Bande de Gaza, mais en
tant que rÃ©sident de JudÃ©e-Samarie. ConsÃ©quemment, lâ??Administration de coordination et de
liaison pour la Bande de Gaza a demandÃ© au ComitÃ© civil palestinien de veiller Ã  ce que la famille
Razaka rÃ©gularise sa situation afin que le traitement des requÃªtes puisse Ãªtre poursuivi sans
quâ??il soit nÃ©cessaire de faire une exception. Â»

â??Nous notons quâ??en 2011 la demande de son pÃ¨re, Ibrahim Razaka, sollicitant le passage du
statut de rÃ©sident de JudÃ©e-Samarie Ã  celui de rÃ©sident de la Bande de Gaza, a Ã©tÃ©
approuvÃ©e. Ã? la diffÃ©rence dâ??Ibrahim, son Ã©pouse nâ??a pas encore soumis de demande de
changement dâ??adresse et nâ??est pas entrÃ©e dans la Bande de Gaza par le point de passage
dâ??Erez, et est donc encore enregistrÃ©e comme rÃ©sidente de JudÃ©e-Samarie, et son fils est
enregistrÃ© de la mÃªme maniÃ¨re.â?•

Quelques heures aprÃ¨s que Haaretz a prÃ©sentÃ© une demande de renseignements aux Forces de
dÃ©fense dâ??IsraÃ«l, le pÃ¨re de Yassin a reÃ§u une communication de lâ??armÃ©e intitulÃ©e â??
DÃ©clarationâ?• ainsi rÃ©digÃ©e : â??Je vous informe par la prÃ©sente que votre requÃªte de permis
de transit de la rÃ©gion de JudÃ©e-Samarie Ã  la Bande de Gaza a Ã©tÃ© approuvÃ©e Ã  la lumiÃ¨re
de votre dÃ©claration selon laquelle vous avez lâ??intention de dÃ©placer, base permanente [sic], le
centre de votre vie dans la Bande de Gaza.â?•

Ibrahim sâ??est vu demander de signer le document, qui indique quâ??il renonce Ã  son statut de
rÃ©sident de Cisjordanie et Ã  sa dÃ©signation comme tel dans le Registre de la population. Il nous a
dit quâ??il nâ??avait jamais demandÃ© ce formulaire, que toute cette procÃ©dure bureaucratique lui
Ã©tait imposÃ©e par les autoritÃ©s et quâ??il nâ??avait aucune intention de signer. Il a demandÃ© au
personnel de PHR dâ??essayer dâ??obtenir pour lui et son fils un permis de sortie de Gaza, mais Ã 
condition que lâ??ONG puisse garantir quâ??il pourra revenir dans la Bande Ã  lâ??issue du traitement
â?? demande Ã©galement faite par sa femme.

Selon Ran Yaron, porte-parole de lâ??organisation, PHR insiste gÃ©nÃ©ralement pour que les enfants
malades soient accompagnÃ©s par leurs parents lors dâ??un transfert en vue de leur traitement, mais
en lâ??occurrence, â??lâ??ONG nâ??Ã©tant pas en mesure de garantir que le pÃ¨re pourra retourner
Ã  Gaza, et dÃ¨s lors quâ??il sâ??oppose Ã  la signature dâ??un formulaire qui transfÃ¨re son lieu de
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rÃ©sidence, lâ??organisation cherchera Ã  faire en sorte que lâ??enfant sorte mÃªme sâ??il est
accompagnÃ© par une personne qui nâ??est ni son pÃ¨re ni sa mÃ¨re.â?•

Pour lâ??instant, donc, Yassin Razaka est Ã  lâ??hÃ´pital Rantisi. Ses parents, qui ne quittent pas son
chevet, disent quâ??il ne mange presque rien et nâ??arrive pas Ã  garder le peu quâ??il mange. Il
souffre dâ??une trÃ¨s grande faiblesse, dâ??incontinence et dâ??un stress sÃ©vÃ¨re. Personne
dâ??autre nâ??a le droit de lui rendre visite, Ã©tant donnÃ© son Ã©tat prÃ©caire. â??Ce nâ??est pas
seulement nousâ?•, nous a dit Ibrahim depuis lâ??hÃ´pital, â??Gaza tout entiÃ¨re est emprisonnÃ©e
.â?•
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